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Frapcc à l’honneur du Roi de France 
au fujct de la Paix de 





C Ette Médaillé reprefente le RoiTrcs- 
Chrétien en Buiié,ave.c cette legende 
autour. v^' 
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eligion Chrétienne , toujours 

ViSiomux. y if 
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Ofl vôid fur céîtc Médaille la 
Paix eft Pied fous la figuré d une 
femme dont le vifage eft doux &rfc- 
rêin. Elle a unt cburbnhe dé laurier 
itir la tête, & une branche d'Olivier 
à la main clrbite, de cette même 
main elle foutient ün lane pan de 
fon manteau replié fur Npaüh & 
defeendant jufques à terre du bras 
tju’ellc tient étendu, & qui paroit 
à mbitié de couvert le long & au 
milieü de te pan du mantéau pa^ 
toiffent deyx efeus acolei l’un aux 
armes de France , & l'autre aux ar- 
mes de Savoie. Ils font fufpenf- 
dus à une courroyc pafifée au bas 
de la Paix , & couronnez d'un 
éhapeau de fleurs. Au deffous de 
ces deux écus font les écuflbns 
aux antiesdes Princes d’Italie, qui: 
paroiflent tout au bas , couverts 

du 


du manteau de la Paix au côté 
gauche de cette Décffe, on void 
un faifeaux de pignes délié vers 
le haut , où paroit encore le Lien, 
comme venant d’eftre défaits, Sc 
ferré vers le bas , où le Lien fe 
void en fon entier, La Paixfem- 
ble avoir deliée ces faifeeaux pour 
en tirer une pique qu elle tient em- 
poignée de la main gauche & qui 
paroit fc feparcr des autres. Dans 
le lointain on void des troupes , 
qui: défilent & repaffent les 
monts. Autour on lit cette inferip- 
tion Latine 
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FACTA FIDES SOCI- 
'ANS PATRIAM PA 
C A V I T ET OR- 
- , - • B E M. 

I^Æiançe , çontraSlee entre nous 
rend le calme (s* la tranquilid\ 
non feulement à la Patrie, 
mais a toute la terre . 


Dans l'Exergue. 
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La Paix de SaVoye. 

1696, • • 
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Tqus ces EmblefTjîes que noi^s* 
venons d'expliquer font à la gloi- 
re de la France, & marquent les 
avantages qu’elle tire de Ion uni- 
on avec le Prince de Savoie, qu- 
elle a feu détacher d'avec les Alliez 
pour rompre enfin la Ligue formi- 
dable des autres Puifiances aux- 
quelles, pendant plufieurs années 
elle a glorieufementrefilté 8c avoir 
la gloire de rendre le repos à I - 
JBurope apres une longue défla- 
tion cauféç par les fureurs de la 
Guérre. 

La paix qu’on void cnpié cft 
raprefentéc comme une belle fem- 
me d’un air doux & (crcin pour 
iriarqucr les plaifirs & le charme 
dù repos & de l’abondance qu’el- 
le procure, elle porre une couron- 
ne de laurier pour montrer qu’èl- 
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le cfl: la fruit de la vi&oire ; Se 
que ceft par les avantages que lâ 
France a remportez que les alliez 
fc font veu contraints d’accepter 
la paix, ce qui cfl: dé la branche d'- 
Olivier que la déefle tienf à la 
main droite on (cait que ç’a elle de 
tous tems le fymbole de la paix. 
Les deux écus accolez marquent 
l’alliance faite entre le France & la 
Savoié,ils font couronnez d'un cha~ 
peau de fleurs Sc à Tombre du man- 
teau de la Paix , pour exprimer 
la tranquillité, la joie, & leplai- 
fir, que cette alliance doit pro- 
duire tant en France que dans les 
Eftats du Duc de Savoie. Les 
Ecus aux armes des Princes d’Ita- 
lie , qu’on le void au bas , cou- 
verts du manteau de là Paix 
. que cette meme 

al- 
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16 ! 
alliance fait la repos 6c le fureté 
de l’Italie, qui parce moyen peut 
auflibien que la Savoie goûter les 
fruits de la paix , les faifeaux de ' • f 
lié vers le haut marque qu’un des j 
nœuds qui lerroitlaLigue défait par ■*) 
Jadefunion du Duc de Savoie, que 
la France en a détaché, &qui eft rc- 
prefenté par la pique que la paix em- 
poigne on efperoit de rompre aulTi j 
les autres, 6c de divifer enfin tous les 
membres de lar Ligue. Ce qui eft 
aulfi arrivé par la Paix generale , 
quiafuivi le Traité de la Savoy e, les ’i 
troupes qu’on apperçoit dans le loin } 
tain défiler 6c repaflei les monts, fi- J 
gnifient & la retraite de Mars 6c de 
Bellonne que la paix chaffe du Païs ( 
pour y faire régner la concorde 6ch * 
tranquillité nous vous allons vous 
donner la diflertation de celle qui 
a efté frappé pour la paix de Ris- 
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Jlyswtk d’un côté vous voyez le 
jndrne bufte du Roy avec la mê? .j 
pic légende autour. ; : • 
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Louis le Grand Ftdeie Protefleuv de ta 
*■' ’ Religion Chrétienne & toujours 
vitlmeux. 
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Dans le revers vous Voÿ^ uh 
jpîcdcftal fur lequel eftexpoftcüdc 
Pjramidc au bas de laquelle on vdft 
Je bufte de Louis le Grand dans un 
tond terminé par un fefpent ferrant 
le bout de (a queue entre fes dents 
fimbole qui reprefente l 'immortali- 
té : autour du portrait on lit ces 
mots. 

RESTITUTORI ORBIS 
CHRISTIAN!. 


du recruteur du monde Cbrt- 
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Au cote gauche de la Pyra- 
mide fe voit une PaJfes a geno- 
tiillée pofé de foutient de ces deux 
mains ce Buftedù Roy, cetté at- 
titude fait voir la haute eftime de 
cette déeffe de la Guerre, de la Paix, 
des Sienccs de des Arts envers ce 
Monarque* au defïiis du bras droit 
de la Pallas on aperçoit une re- 
nommée, la trompeté embouchée 
pe la couronne de laurier a Fau- 
tre main , prenant Ion vol dé 
deflus un globe, pour réprefenter 
la réputation des viétoires de fa 
Majefté repanduç par tout l'Uni- 1 
vers. La Pallas tient de fa gauche 
l'extrémité de la bride d'un Péga- 
se lequel marque toutes les ardeurs 
imaginables pour prendre l'efïort 
ce qui exprime les empreflemens 
de tous les Poètes de de Gens de 

lc{"* 
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lettres pour celebrer la gloire de 
ce héros; l’hiftoire eft campée fur 
le coté droit du Picdcftal toutes 
fes attitudes font animéçs,famain 
finit deferire ccs mots fur la Pyra- 
mide. 

Ludovicô magno 

VICTORI M A X I- 
M O. 

- A Louis le Grand le plus fatneUx 
conquérant . 

Son vifage femble inviter tou- 
te lalerre de venir lire 6e admirer 
les adions Héroïques de ce Monar- 
que, la main gauche tient la trom- 
pette en l’air enfigne d’empreffe- 
ment pour publier un fi glorieux 
Règne; l'Hiftoire paroit avoir un 
double vifage 6c on aperçoit une 

par- 


partie de face comme d'un ïattir- 
ne, d’où l’on doit inférer que cè 
.Dieu qui reprefente le temps, ne 
pourra avoir aucun pouvoir fur 
les monumens de ce Grand Roy 
lefquels feront eternels, ce qui ell 
aufli . exprimé par les nuages qui 
environnent ]é haut de la Py*, 
ramide aux deux coftezfur les ex- 
trémités .du Piedeffyl font repre- 
fentez des trophées d’armes , au 
defious desquels on lit Barcelone, 
Ath,fur la face dupiedeftal cfl 
.cette Infcription. . •*. 


HILARIÎAS PROVIN CIARUM 
GALL1CARUM PACE PU- ' 
BLTCA RYSWIK AD NU- 
TUM REGIS STABILI- r 
TA. J 

Les rejoui jjances de la France pour U 
Paix Generale conclue à %yf~ 
mk , félon les conditions 
frejcrites par le %oy. 

Enfin la légende principale qui 
cft autour de ce revers coqtieQl 
cçs inots, 

F I N I T A T ROPHÆI8; 
B ELLA.' 


Les Glorieux trophées ont fait mitre 

la paix* 

Ccft 
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C’eft une allufion a ce qui a ç- 
te dit d’Augufte au fujet de la 
paix qui fucceda à fes vi&oircs. 

La troificme Médaille repre- 
lante le temple de Janus au def- 
lus de la porte duquel eft le bufic 
de ce Dieu avec fes deux faces, 
lune de vieillard déplorant le£ 
miferes palfres de la guerre & l'- 
autre de jeune homme remplie 
de l’efperance des avantages delà 
paix. Louis le Grand eftaun côté 
âcompagné de tous fes Generaux 
& de l’autre coté le Roy Guillau- 
me qui femblc parler à l'Empereur. 
Sa Majefté tres-Chrétienne ferme 
# les portes de ce Temple en prè- 
fcnce du Médiateur , fur le de- 
vant on apperçoit la truye, que 
les anciens avoient coutume dé 
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facrifier pour les Traitez de pair. 

/. - x 5^1^ par terre égorgée & 

efentree, le facrificateur verfe du 
fang fur les reins qui sont au milieu 
du feu pofe fur l’autel en fiÏÏ 

qu’lis ;^prmnent les dieux pour té- 
moins de la fincerité de leurs 
intentions, & pour vengeurs dé 
ceux qui viendront a enfraindre 

iS eft klcnS dc 
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CÆSA FIRMABANS FÆDERA 

FORÇA. . KA 
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V fang delà truye ils invoquoiekt les dieux 
PonrjaramiSe de tuvüquhur etmt e„Z 

‘rA- - ■ v .7. 
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Au revers eft la maifon de Nicû? 
bourg , avec /es jardins a caufe du 
> village qui s’apcleRyswik on a don- 
( né le nom à la maifon qui fut bâtie 
par Frédéric Henry grand Pcre de 
Guillaume III. Roy de la Grande 
r Bretagne, comme nous le fait en- 
tendre l’Infcription qui eft au deflus 
du jardin. 

v * RYS WIK G UILLIELMI III. D. G. 

M. BRITAN. ET R. PALAT. 

i » 

I Autour font les armes des Prin- 
ces qui ont ligné le Traite de 
paix. 

; fin. 
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